
CIRCULAIRE

AU CLERGÉ DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL.

Hospice de st. Joseph, 19 Octobre, 1854.

MONSIEUR,

J'accompagne le Mandement du Jubilé, de cette Circulaire, qui mettra, dans
nos opérations, cette bonne entente, qui en assura le succès.

Je fais commencer le Jubilé le premier Novembre, pour qu'il y ait

beaucoup de prières préparatoiies à la grande Assemblée d'Evêques, que le St.

Père convoque, pour la fin de ce Mois; car il me semble qu'il a plus besoin de
connaître les dispositions du monde catholique à recevoir le dogme de V Immaculée
Conception de la B. V. Marie, que de chercher à se procurer de nouvelles preuves

d'une vérité qui a déjà, je pense, dans son esprit apostolique, la certitude d'une

vérité de loi. Vous entrerez donc dans la sainte carrière Jubilaire, avec cette con-

solante pensée que vous allez contribuer, de vos prières et de vos travaux, à mettre

le sceau à cette grande Question, dont la solution parait avoir été, dans les Dé-
crets Divin», remise jusqu'à ce siècle, pour que la Vierge Immaculée^ aussi Puissante

que Bonne, le purgeât de ses erreurs et de ses crimes.

En faisant ainsi coïncider le Jubilé avec les mois de Novembre et Décembre,
j'ai cru vous épargner une partie de la besogne des confessions

;
parce que d'ordi-

naire beaucoup de personnes se confessent, dans ce temps, à cause des Fêles qui
s'y rencontrent. Il m'a semblé anssi que le mois de Janvier se passerait dans le

recueillement, si on en faisait comme le couronnement du Jubilé.

Quant à la solennité à donner à ce nouveau Jubilé, j'ai cru devoir la fixer,

dans les pratiques que vous lirez dans le Mandement. Car il me parait qu'il vient,

comme une douce rosée fertiliser notre champ, après beaucoup d'ondées à verse,

dans les Jubilés, Retraites, Missions, qui l'ont préparé aux grâces et aux fruits de
celui-ci.

Chaque Curé peut donc prendre son temps, puisqu'il a trois mois, pour faire

son Jubilé. Il verra ainsi lui-môme tout son monde. Il aura avec cela tout le temps
nécessaire, pour éprouver les habitudinaires. En partageant ses paroissiens, pour

qu'il n'y ait jamais encombrement, autour de son confessionnal, il aura tout le

loisir d'entrer dans le plus grand détail des consciences.

A la vérité, il n'y aura aucun de ces grands exercices, qui remuent les masses.
Mais il faut compter sur la grâce du Jubilé. Ce mot seul est tout puissant ; son
accent ébranle le monde entier : Jubilate Deo omnis terra. Ca été pour suppléer,

en partie, à ces Exercicps, que j'ai ordonné de petites pratiques journalières, dans
les maisons, comme dans les Eglises. J'ai l'intime conviction que la prédication

du Dimanche donnera à ces solennités journalières tout l'entrain religieux, que
l'on a droit d'attendre d'un peuple pieux, en temps de Jubilé.

Pour ce qui est de la prédication, il faudrait adopter un plan uniforme et par-


